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Proposer une offre de soin en santé mentale au plus proche des habitants représente une
préoccupation des politiques publiques de santé mentale depuis la circulaire de 1960 qui
redessine l’offre de soins ambulatoires autour des centres médicaux psychologiques (CMP).
L’objectif est alors de proposer une offre de soin dans la cité dans l’environnement du
patient. L’augmentation de la précarité dans les années 1980 oblige à penser de nouvelles
modalités d’intervention plus adaptées aux besoins des publics qui ne recourent pas aux
dispositifs existants. C’est dans ce contexte que voit le jour le Samu social dans les années
1990 et les équipes mobiles psychiatrie précarité en 2005, avec l’ambition d’aller-vers les
plus précaires. Les travaux de l’Orspere-Samdarra ont contribué à mettre en lumière les
raisons de la non-demande de soins des publics précaires, soulignant le paradoxe d’un
système largement fondé sur l’expression préalable d’une demande et justifiant le
développement de dispositifs visant précisément à faire émerger cette demande.

Dans le même temps, on constate un élargissement du champ de compétence des villes en
matière de santé, avec des préoccupations de plus en plus importantes pour les questions

de santé mentale notamment dans les quartiers de la politique de la ville.
La démarche de concertation initiée par les conseils locaux de santé mentale (CLSM)

permet de proposer à de nombreux acteurs sur un même territoire de penser ensemble des
actions favorisant l’accès aux soins et de renforcer les liens entre la ville et l’hôpital.

Pour autant, sur le terrain, les questions de santé mentale viennent de plus en plus se
déposer dans les lieux du quotidien (tels que les maisons de quartier, les centres communaux

d’action sociale [CCAS], les clubs de sport ou l’espace public, par exemple) et interrogent
les acteurs de première ligne sur les manières d’accueillir cette souffrance psychique.

Comment les questions de santé mentale impactent les acteurs de la proximité ? 
Quels rôles ces acteurs peuvent-ils jouer dans l’accompagnement des questions de santé
mentale ? Quels types de soutien en santé mentale sont possibles à l’échelle d’un quartier ? 
Comment faire évoluer les dispositifs pour une meilleure prise en compte de la santé
mentale ? Comment penser une politique territorialisée de santé mentale à l’échelle d’un
quartier ou d’une ville ? Quel nouveau maillage envisager entre la ville et la psychiatrie ?
Quels sont les leviers pour penser des environnements sensibles à la santé mentale ?

La première table ronde cherchera à comprendre le caractère spécifique (ou non) des
problématiques de santé mentale dans les quartiers prioritaires. La deuxième s’intéressera

aux différentes modalités de soutien psychosocial expérimentées dans les espaces du
quotidien. Enfin, la troisième ouvrira la discussion sur les perspectives d’évolution des

politiques publiques afin de rendre les villes de demain plus hospitalières à la santé mentale.

Cette journée d’étude s’inscrit dans le cadre d’un partenariat entre la ville de Villeurbanne
et l’Orspere-Samdarra. En croisant expériences de terrain et initiatives locales, cette
journée se donne comme objectif de repenser la santé mentale au plus près des habitants
et de leurs lieux de vie.
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